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Figure 4.3 Détail de la carte de l’exploration du lieutenant Ingall, 1829
Tirée du Rapport des Commissaires, appendix S

Mont-Laurier aujourd’hui

Mont-Laurier 
en 1829

particulières; bois de construction, planches, madriers de pins, bardeaux; douves et cercles 
utilisés pour la fabrication des nombreux tonneaux, voilà autant de produits que les riches 
forêts de la Rouge, de la Lièvre, de la Gatineau, exporteront vers la Grande-Bretagne, 
depuis le port de Québec.

Coursol 1985, p. 18

La cause de l’engouement britannique pour le bois du Canada trouve son origine dans une 
décision, en 1806, de Napoléon. Dans sa stratégie visant l’affaiblissement de l’île britannique, 
l’empereur des Français bloque le marché anglais avec l’Europe. Jusqu’à ce moment, l’Angleterre 
importait son bois des pays européens. De là la décision de l’Angleterre de s’approvisionner sur 
son marché colonial. Le Canada fournira dès lors le bois à l’Angleterre. Les essences les plus ap-
préciées sont le pin blanc et le pin rouge, et on trouve ces essences en quantité dans le territoire 
de Mont-Laurier. C’est à ce moment que se développe, sur l’Outaouais, la Gatineau, la Lièvre, de 
même que sur de nombreux cours d’eau du Québec, une industrie très fructueuse reliée au bois. 
Les chantiers se multiplient, les emplois aussi. Sur le plan économique, c’est un moment stimu-
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Figure 4.4 Détail de la carte de Alphonse Wells Partie de la rivière du Lièvre
Bureau de l’Arpenteur général 1846_PL5337_C_6
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lant pour le Québec (lire l’encadré). Des entreprises voient le jour. Ainsi, James Maclaren, qui 
fonde la James Maclaren Company et qui achètera les autres compagnies les unes après les autres. 

James Maclaren
En 1885, James Maclaren père avait bâti un entrepôt pour le bois à Mont-Laurier. À la mort de 

James Maclaren père en 1892, les cinq fils Maclaren, réunis dans la  «James Maclaren Company» 
monopolisent les concessions de droit de coupe sur la rivière du Lièvre. Au début du vingtième 
siècle, il n’est plus question de vendre du bois à la Grande-Bretagne, mais plutôt au marché 
états-unien. Ce marché est à ce moment en forte hausse.

La compagnie Maclaren étend alors sa production aux domaines de la pâte à papier, puis du 
papier journal. Le pin rouge et le pin blanc est remplacé, sur la rivière du Lièvre, par d’autres 
conifères, comme le sapin et l’épinette.

Les fermes
Le système de ferme est mis sur pied pour atténuer les 

difficultés d’approvisionnement des chantiers. Puisque 
les chantiers s’ouvraient de plus en plus vers le nord, 
il devenait de plus en plus difficile de les ravitailler. La 
solution s’est trouvée dans l’agriculture et l’élevage sur 
place. D’immenses fermes proposant non seulement les 
fruits de l’exploitation agricole, mais aussi des services 
s’ouvrent désormais dans les régions au nord.  Les pro-
duits sont récoltés, traités et entreposés sur place, prêts 
à être livrés sur les chantiers.  Outre la ferme elle-même, 
d’autres bâtiments de services sont construits: écuries, 

granges, remises. 

4.2 La colonisation. les débuts de Mont-Laurier
C’est le très connu curé Labelle qui donne le coup d’envoi officiel à la colonisation de 

Mont-Laurier. L’ouverture de nouvelles terres dans les Laurentides lui semblait la solution la 
plus efficace de freiner les départs de la population vers les États-Unis. C’est au cours de ses 
explorations de 1882 qu’il  découvre la richesse agricole de la vallée supérieure de la Lièvre, ainsi 
que le potentiel industriel du rapide de l’Orignal. Outre la rivière, à ce moment, aucune route ne 
menait sur le site de Mont-Laurier. 

4.2.1 Chemin Chapleau
Deux années après son premier contact avec le futur site de Mont-Laurier, le curé Labelle met 

sur pied le projet de construction d’un chemin tracé entre la rivière Rouge et la rivière du Lièvre. 
Cette route favorise l’arrivée des premiers habitants: des familles de Sainte-Adèle, les frères For-
tier d’abord, et un groupe des Cantons de l’Est, dirigé par Solime Alix de Waterloo.

4.2.2 Les Fortier, Bail, Alix, et ceux qui ont suivi
Louis-Norbert, Wilfrid et Alfred Fortier, trois frères habitant la paroisse de Sainte-Adèle, 

sont les premiers à venir explorer la région pour s’y installer. Ils atteignent la Lièvre, au site de la 
Ferme Rouge par le chemin Chapleau, à peine carrossable, puis le rapide de l’Orignal en canot. 
Au retour, ils rencontrent Solime Alix et Adolphe Bail de Waterloo dans les Cantons de l’est, qui 
souhaitent eux aussi s’installer sur la Lièvre, et qui choisiront rapidement le rapide de l’Orignal.

«Et au clergé qui décrie constamment les 
moeurs des forestiers et craint que ces mil-
liers de travailleurs en forêt soient une perte 
pour l’agriculture, les marchands de bois répli-
quent qu’au contraire, l’agriculture québécoise 
s’en trouve favorisée: les chantiers forestiers 
consomment des quantités énormes de pain, de 
lard, de boeuf, de pois, de beurre, de fromage, 
de saindoux, et le cuir y joue un rôle important. 
Vue de cette façon, l’exploitation forestière aide 
grandement l’agriculture.»  Coursol 1985 p. 19
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Figure 4.5 Détail de la carte de Eugène-Étienne Taché Plan partie des cantons Robertson et Campbell 1886
Les parties en brun sont accordées aux frères Fortier
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Ils s’installent sur la rive droite de la Lièvre, le long du chemin du portage (figure 4.4), où ils 
construisent bientôt la maison encore en place aujourd’hui, la Maison Alix-Bail (figures 2.1, 2.2). 
Les frères Fortier arrivent sur place plus tard et sont déçus, car les terres qu’ont choisies Alix et 
Bail sont celles qu’eux-mêmes désiraient obtenir. Les trois frères obtiennent l’île en aval et aussi 
720 acres de terre entre le ruisseau qui se jette dans la rivière en amont du rapide, et les îles qui 
sont en aval du rapide (figure 4.5). Ces lots correspondent à la partie de la ville appelée le haut-
du-village.

La même année, les lots de ce qui deviendra Mont-Laurier sont arpentés.

En 1886, Zéphir Lafleur s’installe à Mont-Laurier, sur la rive droite, en amont des lots où So-
lime Alix et Adolphe Bail sont déjà installés. Les lots choisis par les Lafleur se trouvent donc à 
environ un mille et demi en haut de la chute de l’Orignal et ne sont pas dans l’aire d’étude, tout 
comme ceux de Bail et Alix. Puis, Zéphir Lafleur, suivi de François Thibault, s’installe sur la rive 
gauche et défriche des emplacements qui formeront une partie du quartier de la ville qui sera 
appelé le bas-du-village et qui se trouve en dehors de l’aire d’étude. Charles Bock arrive en cette 
même année 1886 et choisit ses lots sur la rive droite, entre les deux ruisseaux qui se jettent dans 
la Lièvre, vis-à-vis la grande île appartenant à Fortier. Plus tard, c’est Octave Grenier qui s’installe 
près de la terre de François Thibault, sur la rive gauche. 

En 1888, plus de quinze familles sont établies le long de la 
rivière du Lièvre près de l’Orignal.

Peu à peu, le village prend forme, et au tournant du vingtième 
siècle, bien des maisons sont construites, bien des champs sont 
cultivés, bien des services sont disponibles. Des constructions 
apparaissent le long des sentiers du début de la colonisation, 
devenu, avec le temps, des rues. Il faut attendre 1897, pour voir 
un pont relier les deux rives de la rivière du Lièvre. Le haut-du-
village, où se trouve l’aire d’étude, accueille les services : maga-
sin général, hôtel, puis église et presbytère (figure 4.6). Wilfrid Touchette construit le premier 
magasin général sur un lot acheté aux frères Fortier en 1887, sur la rue de la Madone aujourd’hui. 
Avant la construction de ce magasin général, les habitants de Mont-Laurier se fournissaient à la 
Chute-aux-Iroquois ou à Notre-Dame-du-Laus.

La trame des rues est rapidement tracée et existe toujours (figure 4.7). Sur la même rue que le 
commerçant Touchette, en 1893, Jean-Baptiste Forget construit un magasin-général. Non loin 
des magasins, un maréchal-ferrant, Adrien Trudeau, construit sa boutique.

4.2.3 L’église paroissiale
C’est en 1894 que la paroisse de Notre-Dame de Fourvières est fondée à Rapide-de-l’Orignal. 

La maison Alix sert alors de lieu  de culte, mais on doit construire une petite chapelle-école, en 
pièces sur pièces, près de la maison, toujours sur la rive droite de la rivière. Cette chapelle-école 
est détruite par un incendie en 1896. En cette même année, sur la rive gauche et au haut du co-
teau, une chapelle presbytère, de forme presque carrée, à deux étages, au toit français (figure 4.8). 
À Noël de la même année, on y dit une première messe. Cet édifice sera aussi détruit par le feu. 
Elle était dans l’aire d’étude.

4.2.4 Les moulins
Sur la photo de la figure 4.6, le moulin qui se trouve à gauche, près du pont couvert, est 

Adolphe Bail, célibataire, s’installe au 
rapide de l’Orignal en 1885. Solime 
Alix, marié à Léonide Hudon et père 
de trois filles, s’y installe un peu plus 
tard. Ensemble, ils forment une socié-
té de culture, commerce et sciage de 
bois. Ils se font aussi concéder le droit 
de faire la traite des fourrures avec les 
trappeurs algonquins.
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le moulin à scie appartenant à l’oncle des frères Fortier, Joseph Limoges, construit en 1895. 
En 1901, le moulin à scie devient la propriété de Dosithée Legault. À la scierie, après quelque 
temps, on ajoute une meule pour moudre la farine. Après la démolition du moulin, la meule a 
été conservée et est encore visible aujourd’hui sous la forme d’un monument à la mémoire des 
pionniers de Mont-Laurier.

4.2.5 Hôtel du Rapide de l’Orignal
Un hôtel, l’Hôtel du Rapide-de-l’orignal, est construit sur la rue de la Madone en 1895. L’un 

des frères Fortier, Louis-Norbert, l’a fait construire et l’opérait. C’est un hôtel relativement mo-
deste n’offrant que quelques chambres (figure 4.8). Au fil du temps, Louis-Norbert le fera agran-
dir avant de le vendre à Napoléon Bélanger de Sainte-Agathe. L’hôtel passe ensuite entre d’autres 
mains. 

4.2.6 Le pont couvert
La construction, en 1897, d’un pont couvert reliant les agglomérations des deux rives est un 

véritable pas vers la réunion de ces deux populations autrefois séparés par la rivière du Lièvre. Le 
pont couvert, peint en rouge, enjambe la rivière du Lièvre juste vis-à-vis le rapide de l’Orignal, 
un peu plus bas que la digue de bois du moulin Limoges. Le pont a un effet bénéfique sur la 
population rassemblée en un même village.

4.3 Naissance d’une ville
4.3.1 Situation au début du siècle
En 1901, environ sept cents personnes habitent à Mont-Laurier, des cultivateurs pour la plu-

part, dispersés de part et d’autre de la rivière du Lièvre, en amont et en aval du rapide de l’Ori-
gnal.. Au cœur du village, certains commerces sont installés: magasin général, hôtels, boutique 

Figure 4.6 Le village de Mont-Laurier, vu de la rive droite de la Lièvre
« Mont-Laurier », Rapide-de-l’Orignal, QC, vers 1910. Don de Mr. Stanley G. Triggs MP-0000.1000.2 © Musée McCord



Étude de potentiel archéologique, Archéotec inc.

27



28

de forge.

Coupé des autres villages par la 
distance qui les sépare, l’arrivée du 
train paraît rapidement nécessaire, 
voire urgente. De plus, le train fa-
voriserait le commerce des denrées 
avec les villes. 

Actuellement, au Ra-
pide-de-l’Orignal, on compte 
une église, une école, quatre ma-
gasins, une boutique de forge-
ron, deux hôtels, deux boutiques 
de menuisier, deux moulins 
à scie, un moulin à farine, un 
médecin. [...] On vient d’établir 
une fromagerie. 

La Presse du 3 août 1901, dans 
Coursol 1985

De nouveaux arrivants prennent 
place dans le village et construi-
sent leur maison. Ainsi, en 1902, 
le médecin Oscar Godard s’ins-
talle à Mont-Laurier où il se fait 
construire une belle grande mai-
son ornée en façade d’une tourelle. 
Cette maison, disparue depuis, se 
trouvait dans l’aire d’étude, zone 4. 
On construit la chapelle-presbytère 

Figure 4.8 Hôtel de Louis-Norbert Fortier et magasin général Forget
Rue Principale, Rapide-de-l’Orignal, QC, vers 1910. Don de Mr. Stanley 
G. Triggs MP-0000.1000.14 © Musée McCord

Hôtel Rapide-
de-l’Orignal

Magasin général 
Forget

Figure 4.9 Chapelle-presbytère de 1896, vers 1910
Église et presbytère, Rapide-de-l’Orignal, QC, vers 1910
Don de Mr. Stanley G. Triggs MP-0000.1000.1 © Musée McCord

Chapelle-
presbytère

Figure 4.10 Le pont couvert ainsi que le moulin Limoges
Pont, Rapide-de-l’Orignal, QC, vers 1910 Don de Mr. Stanley G. Triggs MP-0000.1000.9 © Musée McCord

Chapelle de 1903 
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de 1896 (figure 4.9, à gauche). Lorsque cette dernière chapelle devient trop petite, une nouvelle 
église est construite, toujours dans l’aire d’étude, zone 3 (figure 4.9, à droite). Cette dernière 
église, en bois, est terminée en septembre 1903. 

Le chemin de fer du Canadien-Pacifique atteint Mont-Laurier en 1909 (figure 4.11). La gare 
prend le nom «Duhamel» pour commémorer la mémoire de Mgr Joseph-Thomas Duhamel, 
décédé cette année-là. Le bâtiment de la gare est toujours en place, bien que légèrement trans-
formé. Il est en dehors de l’aire d’étude, au bout de la rue Olivier-Guimont. L’arrivée du train 
entraîne un accroissement marqué de la population et un important développement industriel  
et commercial.

4.3.2 Mont-Laurier devient une municipalité
En 1909 naît la Corporation municipale du village de Mont-Laurier qui englobe les deux rives 

de la rivière du Lièvre. Quatre années plus tard, cette municipalité prend le nom de Mont-Laurier.

Autre important développement industriel, cette même année 1913, Jean-Baptiste Reid 
construit l’usine hydroélectrique encore en place aujourd’hui. Elle n’est pas dans l’aire d’étude, 
mais à proximité, sur le rapide de l’Ori-
gnal, en aval du pont.

L’évêché
L’édifice de l’évêché est terminé en 

1914. Il est encore en place aujourd’hui 
(tableau 2.1, figure 1.1, zone 3) sur la rue 
près du Pont, face à la rue de la Madone 
(figure 4.12). Il est fait de la brique locale, 
celle de la fabrique Rapide-de-l’Orignal.  

Académie Commerciale
Cette même année marque la construc-

tion de l’Académie Commerciale (fi-
gure  4.13), qui se trouve dans l’aire 
d’étude (tableau 2.1). L’édifice est situé devant le magasin de la compagnie James MacLaren. 
Tout comme l’Évêché, le revêtement des murs de l’Académie est en briques locales.

Le premier Séminaire
Le premier Séminaire de Mont-Laurier est construit en 1915 sur la rue de la Madone, près de 

l’évêché. Il est maintenant démoli. Il était construit à l’extérieur de l’aire d’étude. 

La cathédrale
L’église de 1903 en bois est remplacée en 1918-1919 par une véritable église-cathédrale. Les 

murs en sont faits de pierres de granit gris local. Il a été extrait d’une carrière sur le versant d’une 
colline à proximité du ruisseau Villemaire. 

Près de la cathédrale, l’église de bois adopte la nouvelle fonction de salle paroissiale. D’abord 
laissée sur son site originel, elle est plus tard débâtie et reconstruite plus loin. Elle est encore en 
place.

La centrale hydroélectrique
Facteur économique majeur dans le développement de Mont-Laurier, la centrale hydroélec-

Figure 4.11 La gare de chemin de fer, vers 1910
Gare du CP, Rapide-de-l’Orignal, QC, vers 1910
Don de Mr. Stanley G. Trigg MP-0000.1000.8 © Musée McCord
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trique construite par Jean-Baptiste Reid 
(figure 2.3). 

Une société à actions, la Laurentian 
Water and Power, dont. Jean-Baptiste 
Forget fut le président rend possible la 
mise en opération de la centrale à l’au-
tomne 1913.

Première école
Dans l’aire d’étude, la première école, 

en pièces sur pièces,  est construite vers 
1896 sur la rue de la Madone, tout près de 
l’endroit où sera construite plus tard l’Aca-
démie Commerciale.

École normale
L’École normale du Christ-Roi, éta-

blissement pour jeunes filles, est ouverte 
en 1927, sur la rue du Pont (figure 4.15). 
L’édifice est encore en place, mais a 
adopté une nouvelle fonction. Elle a été 
construite pour pallier la pénurie d’insti-
tutrices. À l’époque de sa construction, elle 
est dirigée par les sœurs de Sainte-Croix, et 
vise à mieux préparer les jeunes filles qui 
s’orientent vers l’enseignement. 

Prospérité dans l’industrie forestière: les 
moulins à scie

Au vingtième siècle, Mont-Laurier de-
vient le chef-lieu de la région. L’économie 
est prospère.

Plusieurs moulins à scie sont construits 
pour répondre à la demande croissante de 
bois de construction sur le marché qué-
bécois, états-unien et européen. Un peu 
partout le long de la rivière du Lièvre et sur 
bien d’autres rivières du Québec, comme 
la rivière Gatineau entre autres, les grandes 
entreprises forestières construisent des 
barrages afin de retenir l’eau nécessaire 
pour faire fonctionner les moulins.

Cependant, en 1929, le krach boursier, 
opéré à la Bourse de New York entre le 
jeudi 24 octobre et le mardi 29 octobre 
1929, marque le début de la Grande Dé-

Figure 4.12 L’évêché hier et aujourd’hui
Hier: Mt Laurier Église Presbytère BAnQ Rosemont-La Pe-
tite-Patrie - Cartes postales CP 1080 CON 
Aujourd’hui: Google Maps

Figure 4.13 L’Académie hier et aujourd’hui
Hier: Rue Principale, Mt. Laurier Qué. BAnQ Rosemont-La 
Petite-Patrie - Cartes postales CP 14128
Aujourd’hui: Google Maps



Étude de potentiel archéologique, Archéotec inc.

31

pression, la plus grande crise économique du vingtième siècle. 

Tous les pays capitalistes du monde sont durement touchés. Pendant près de dix ans, les ré-
percussions de cette débâcle financière se font durement sentir dans la région de Mont-Laurier. 
Les piliers économiques de la région s’effondrent:

•• les demandes en bois de construction chutent 
•• les exportations de bois et de papier 

diminuent
•• les moulins à scie ferment leurs 

portes.

La crise touche tout, et le domaine de 
l’agriculture est à peu près le seul secteur 
à traverser cette décennie sans trop de 
dommage.

Route nationale 11 (route 117 au-
jourd’hui)
C’est en 1926 qu’est inaugurée la route 

qui relie Mont-Laurier à Montréal. Jusqu’à 
cette année, le lien existait déjà en raison de 
la présence, depuis 1909, du chemin de fer. 

Pour souligner l’inauguration, le conseil 
municipal de Mont-Laurier, alors dirigé par 
Dr Albiny Paquette, fait placer une plaque 
de granite dans le parc du kiosque à mu-
sique en face de la villa des Frimas, rue de 
la Madone, dans l’aire d’étude. La route 
117 est prolongée vers le Nord et a atteint, 
et même dépassé, Rouyn-Noranda. 

Nouveau pont
Construction du nouveau pont en béton 

en 1926. Il remplace le pont couvert, en 
bois, construit en 1897.

L’entrepreneur Jean-Baptiste Reid qui a 
fait construire la centrale hydroélectrique 
voulait aménager une digue pour l’alimentation du réservoir de la centrale administrée par la 
Laurentian Water and Power. Le nouveau pont coûte 29,000 $. À la mise en eau de la digue, le 
niveau d’eau s’élève en amont. La Laurentian Water and Power, touchée par la crise et aussi par 
les sommes à payer en dédommagement à la suite d’une poursuite entamée par l’opérateur du 
moulin à scie en amont, est mise en faillite. 

4.4 Reprise économique et développement
Grâce aux deux voies de déplacement que sont la route et le chemin de fer, des gens venus 

des régions méridionales circulent vers le nord, pour s’adonner à certaines activités récréatives 
entre autres, la chasse et la pêche. L’hôtel Château Laurier, construit en 1920 (figures 1.3, 4.16) 

Figure 4.14 Séminaire Mont-Laurier 
Il est aujourd’hui démoli.
BAnQ Rosemont-La Petite-Patrie - Cartes postales CP 025692 
CON - Consultation sur place

Figure 4.15 Vue vers la rive gauche au début du vingtième 
siècle
L’école normale est à droite de la photo.
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accueille ces «nouveaux touristes». La renommée de l’hôtel est grande et on y vient de loin. Une 
certaine prospérité s’ensuit.

Déjà cependant, des maisons étaient construites avant même le début du siècle, ce qui donne 
à ce village un bel aspect (figures 4.6, 4.10). 

4.5 Le bâti et les propriétaires dans la zone d’étude
La zone d’étude correspond au lot 2 678 119 du cadastre actuel. Ce terrain est composé des 

anciens lots 16, 17 et 18 du Rang 1 du Canton de Campbell ainsi que les lots 15A, 16A et 17A du 
Rang 2 du même canton. Le cadastre du Canton de Campbell a été érigé en 1914. Les lots ont 
alors été attribués par la Couronne sous forme de lettres patentes. 

La zone d’étude se trouve loin du pôle de développement que fut Mont-Laurier ainsi que 
du second pôle de développement que fut le lac des Écorces. En au début du vingtième siècle, 
quelques bâtiments avaient été construits le long du chemin qui suivait la rive gauche de la Lièvre 
(ce chemin est nommé aujourd’hui Route de la Ferme-Rouge). 

Une grange et d’autres bâtiments  se trouvaient sur le lot 16 lors de la vente du terrain à Hec-
tor Bélec par Augustin Galipeau en 1921 (enregistrement 3698 de la Circonscription foncière de 
Labelle). À ce moment, les terres 16 du Rang 1 et 15A, 16A et 17A du Rang 2 font partie d’un 
seul ensemble. La Régie intermunicipale des déchets solides de la Lièvre achète une grande partie 
de la moitié est de ce terrain en 1998 (enregistrement 25474 de la Circonscription foncière de 
Labelle). Aucun bâtiment ne se trouvait sur ce terrain au moment de l’achat. 

Sur le lot 17 du Rang 1, des bâtisses sont notées lors de la donation du terrain par Mme 
Alexandrine Gagnon, veuve de M, Georges Leblond, à son fils Joseph-Alphonse Leblond en 
1930 (enregistrement 11655 de la Circonscription foncière de Labelle). La Régie acquiert une 
partie de lot en 1986.

Sur le lot 18 du Rang 1, aucun bâtiment n’est indiqué lors de la vente par Mme Alexandrine 
Gagnon, veuve de M. George Leblond, à M. Léonard Moncion en 1928 (enregistrement 9750 de 
la Circonscription foncière de Labelle). On constate que M. Georges Leblond avait acquis deux 
lots mitoyens au début du vingtième siècle. La Régie acquiert une partie de lot en 1986. M. Mon-
cion n’est pas un cultivateur, mais un marchand de Mont-Laurier. En 1944, M. Moncion vend le 
terrain à MM. Léveillé et Pilote. À partir de ce débute la subdivision du lot 18 puisque plusieurs 
parcelles seront vendues. À partir de 1974, la subdivision du lot crée les lots 18-1 à 18-27.

5. Évaluation du potentiel archéologique

5.1 Potentiel archéologique préhistorique
Il n’y a pas de potentiel archéologique relatif  à la période préhistorique car les axes de circula-

tion se trouvent à l’extérieur de la zone d’étude. La plaine alluviale bordant le ruisseau Villemaire 
est sujette aux inondations et ne recèle pas de potentiel archéologique. Il apparaît certain néan-
moins que des groupes amérindiens ont exploité la faune à l’intérieur de la zone d’étude. Il n’est 
pas cependant possible de circonscrire des lieux précis.
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5.2 Potentiel archéologique historique
L’occupation de la zone d’étude remonte au début du vingtième siècle, mais aucun bâtiment 

n’a été construit à l’intérieur de cette zone jusqu’à tout récemment. Les familles de cultivateurs 
qui ont acquis les lots 16, 17 et 18 du Rang 1 du canton de Campbell ont construits leurs rési-
dences et leurs bâtiments près de la route qui longeait la rive gauche de la Lièvre.

6. Recommandations
Aucune recommandation n’est proposée quant à la poursuite de travaux archéologiques à 

l’intérieur de la zone d’étude.
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